
RACONTE-MOI L’ALGÉRIE

L E S  F R A N Ç A I S
En 1830, les soldats français prennent la ville d’Alger. 

C’est le début de la conquête de l’Algérie ! 

Jusqu’au XIXe siècle, Alger appartient à l’Empire ottoman 
(l’actuelle Turquie). Avant que les soldats français n’arrivent, 
la ville est dirigée par Hussein, un chef militaire ottoman qu’on 
appelle le Dey d’Alger. 

À cette époque, Charles X, le roi de France, doit beaucoup 
d’argent au dey à cause de dettes anciennes non réglées. Il 
aimerait les effacer mais Hussein Pacha, vexé, aurait porté un 
coup d’éventail au consul du roi. 

Charles X se sert de l’incident comme prétexte pour envoyer 
35  000 soldats à Alger. C’est le début de la conquête de 
l’Algérie et le début d’un conflit franco-algérien qui va durer 
plus d’un siècle. 

Très vite, l’armée française s’étend au-delà d’Alger mais elle 
se heurte à une rébellion des habitants qui, confrontés à de 
multiples invasions, ont appris à résister. Ils se rassemblent 
derrière l’émir Abdelkader qui, après de nombreuses batailles 
et 10 ans de combat, finit par perdre et se rend à l’armée 
française en 1847. 

En 1848, les autorités françaises s’approprient le territoire, 
le découpent en départements et encouragent les familles 
françaises – essentiellement des paysans dans un premier 
temps – à venir s’installer en Algérie. C’est comme ça que 
commence la colonisation française. 

L E S  F R A N Ç A I S



Carnets d’Orient,

Jacques Ferrandez,

Casterman

L’Algérie de ma mémoire,

Laurent Chollet, Gründ

Dans l’idéal, l’école française et sa devise républicaine « Liberté, Égalité, Fraternité » devait être un lieu de rencontres et 
d’émancipation pour tous mais elle n’a pas réussi à remplir sa mission.

Car elle était, à l’image du système colonial, coupée en deux. Il y avait l’école pour les enfants français, et celle pour 
les enfants musulmans qui allaient rarement à l’école car ils étaient obligés de travailler. Certains ont pu suivre l’école 
française mais ce n’était pas fréquent. 

De nombreux instituteurs défendaient pourtant des valeurs humanistes et travaillaient au rapprochement des peuples 
comme Max Marchand. Celui-ci voulait construire une école unique pour tous et scolariser la totalité des enfants 
musulmans aux côtés des petits Européens. 

L ’ É C O L E  F R A N Ç A I S E

P O U R  E N  S A V O I R  P L U S . . .

Attaquer la terre et le soleil, 

Mathieu Belezi, A vue d’œil

L’art de perdre,

Alice Zeniter, Flammarion

En s’installant en Algérie, ils doivent apprendre à vivre avec les populations locales : berbères, juives et arabes. 

Pourtant, dès 1880, le gouvernement français creuse un fossé entre ces populations en donnant la citoyenneté 
française uniquement aux Juifs et aux Européens. Les musulmans arabes et berbères restent, eux, considérés comme 
des indigènes et doivent suivre d’autres règles dans un code écrit pour eux, appelé le code de l’indigénat.

Un siècle plus tard, les tensions sont de plus en plus fortes. Des attentats ont lieu dans tout le pays. Cela marque le 
début de la guerre entre ceux qui veulent que l’Algérie soit indépendante et ceux qui veulent qu’elle reste française. 

En juillet 1962, l’Algérie proclame son indépendance et la France quitte définitivement le territoire.


